
 

 

 

 

  

Comité de la SIA Zurich, le 7 novembre 2014 

Non à Ecopop – Oui au modèle de prospérité suisse ouvert sur le monde 

Madame, Monsieur, 

Un oui à l’initiative Ecopop serait catastrophique pour l’ouverture au monde qui fait 
le succès du modèle suisse et ne manquerait pas de nuire aussi à nos branches. En 
date du 21 octobre pourtant, un sondage du quotidien 20 Minutes affirmait que 53% 
de la population suisse s’apprêtait à approuver l’initiative Ecopop le 30 novembre 
prochain. Et dans ce panel, une personne sur deux attribuait la raison principale de 
ce choix à une immigration perçue comme excessive. Dix jours plus tard, l’adhésion 
était certes retombée à 46% et l’enquête menée entretemps par la télévision suisse 
alémanique ne donnait quant à elle plus que 35% de oui contre 58% de non. Mais 
comme nous le savons, les sondages préalables au vote sur l’initiative dite contre 
l’immigration de masse reflétaient des fluctuations analogues avant que le oui ne 
l’emporte malgré tout. C’est pourquoi nous vous adressons ce pressant appel à refu-
ser l’initiative Ecopop. Toute autre décision plongerait la Suisse dans un isolement 
encore accru, doublé d’une situation économique exécrable.  

Cela posé, il n’en importe pas moins de prendre au sérieux les craintes ouvertement 
manifestées par nombre de cinquantenaires ou presque cinquantenaires face à 
l’immigration. Elles recouvrent la peur de rester sur le carreau, avec l’appréhension 
de se voir évincer par des professionnels plus jeunes, y compris venus de l’étranger. 
Or cette anxiété n’est pas totalement infondée. Quelque deux tiers des entreprises 
suisses n’engagent effectivement plus guère de personnes au-delà de 50 ans. Une 
évolution corroborée par le rapport de l’Organisation de coopération et de dévelop-
pement économiques (OCDE) publié le 23 octobre 2014, lequel montre qu’en Suisse, 
le chômage de longue durée des plus de 55 ans s’est fortement accru. De fait, alors 
que leur pourcentage était encore de 40% en 2002, environ 60% des demandeurs de 
cette classe d‘âge recherchent aujourd’hui un emploi depuis plus de 12 mois. Ce 
chiffre place la Suisse à plus de 10% au-dessus de la moyenne des pays de l’OCDE.  

Parallèlement au refus d’Ecopop, il est donc impératif d’entreprendre tout ce qui peut 
l‘être pour démanteler ces craintes. Il s’agit en priorité d’épuiser le réservoir indi-
gène de main d’œuvre disponible. Dans nos professions, nous devons systémati-
quement réintégrer et maintenir en emploi aussi bien les hommes que les femmes de 



 

 

 

plus 50 ans diplômés de l’enseignement supérieur. Ces deux groupes ont en effet 
accepté l’initiative contre l’immigration de masse à 62%, respectivement 63%.  

De plus, nous continuons encore et toujours à négliger le potentiel féminin. Dont 
50’000 diplômées universitaires, qui se consacrent actuellement aux tâches ména-
gères, souvent en raison des inégalités de salaire avec les hommes et faute 
d’opportunités de temps partiel adaptées ou d’emplois offrant des possibilités 
d’épanouissement, de codécision et d’évolution.  

Modifier cette situation implique indéniablement d’affronter des changements et des 
difficultés – mais c’est aussi une chance qui se présente. La chance pour la branche 
des études de se montrer pionnière en offrant des emplois en phase avec les be-
soins actuels, de trouver les spécialistes dont elle a besoin en proposant des condi-
tions de travail novatrices et motivantes, et d’affirmer qu’elle est prête à assumer 
une responsabilité collective pour la place économique suisse.  
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